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Paul Hïbischer, Nouvelle série d'«empros» fribourgeois. — g. 3eritlufem
,,'ê 3îâIIu". — Umfrage über ©rerijeir unb ©renjjeidEjen. — gragen: „0 216«

rafjam, bit jielft itmfunft". — gragen itnb 2Inttt>orten. - Demandes et ré«

ponses: Na oléon I. — Comptes rendus. - 58ücf|er6cffirccf)nngcn.— Slotfêîunb«
Itdjeê auS i5 metjertfcljen 3eitfcE)rtften unb Leitungen. — 9{eba!tion.

Nouvelle série d'«empros» fribourgeois

par M. Paul ZEbischer (Lausanne).

Le Bulletin mensuel de la Société suisse des Traditions
populaires a publié naguère ') une première série d'empros
fribourgeois. La collection de formulettes qui suit, comme
celle dont il vient d'être question, n'a d'autre intérêt que celui
de compléter encore, si c'est possible, l'important recueil de
M. Bodmer2), en montrant combien ces phrases, ou mieux
ces séries de mots ou de syllabes peuvent varier, et sont en
effet multiformes et changeants, et en précisant un peu plus
leur zone d'extension.

Pour plus de clarté, je les répartirai en trois séries: a)

empros où la numération joue le rôle principal; b) ernpros
formés d'une suite de mots ou de sens sans signification ; c)

empros narratifs. Sont également contenus dans cette dernière

') P. .ZEbischer, «Empros» fribourgeois, Bulletin mensuel de la Société
suisse des Traditions populaires, '20e année, pp. 5—10. Cette étude est
mentionnée sous la simple indication de Empros dans les pages qui suivent. —
2) E. Bodmer, «Empros», Anzählreime der französischen Schweiz, thèse de

Zurich 1924—1925, Halle s. Saale 1924. Cet ouvrage sera cité sous le nom
de son auteur.
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Sulletiu mensuel de la Zoriêlè
suisse desTraditious populaires

23. Iahryany - Heft 1 - 1933 - Uumêro 1 - 23^ 2luuêe

?L.UN Lilsisoiii:», Xouvelle série d'«smpros» tribourgeois. — F, Zenklusen,
„'s Rällu", — Umfrage über Grenzen und Grenzzeichen. — Fragen: „O
Abraham, du zielst umsonst", — Fragen und Antworten. - Demandes st
réponses: lüa olêon U — tlamptes rendus, - Bücherbesprcchungcn,— Nolkskund-
liches aus s^ weizerischen Zeitschriften und Zeitungen, — Redaktion,

sàvsils ssris tl'«kmpros» fribourgsois

par AI. rZZuisonnk sl-ausanne).

In: ck /« às ?>aâàs
a, pudiis us^usrs ') une prsiuisrs série 6'siu^ros

irikourAsois. I^-ì eoiisetiou 6s koriuuisttss czui suit, eouuus
veils clout il visut 6'strs c^usstiou, u'u (l'autre intérêt c^us osiui
6s eouiziiêtsr sueurs, si e'sst possidis, i'iiuportuut rsousik 6s
N. lZov«uR'), su uroutruut eoiuisisu ess pirrasss, ou ruisux
ess sêriss 6s ruots ou 6s sMktdss psuvsut varisr, st sout su
sikst uruitiiorruss st elrä-uAsauts, st su prsoiskuit uu x>su plus
isur 20UK 6'sxtsusiou.

?our plus 6s oiarts, ls ies rspartirài su trois ssriss: a)

srupros oû la uuiuvratiou jous is rôis zu'iuei^ni: d) siupros
korruss 6'uus suits 6s luots ou 6s ssus ss-us si^uitreutiou; e)

srupros us.rrkttiks. Lout kAaisiusut eoutsuus 6s,us estts 6sruisrs

') LZnisoniz», «Mn^pros» /ridottrAsoà, Lulletin mensuel de la Loeiêtè
suisse des traditions populaires, 20° annss, pp, ö—1V, Ostts étude est men-
tiounês sous la simple indication de âîpros dans les pages gui suivent, —

bl, Looms:», «âlpros», ^4»eM?reàe à //anâî«o/is»î L'c/uueî^, tlress de

Anrieb 1924—1925, Halle s. 8aale 1924, (lot ouvrage sera cite sous le nom
de son auteur.
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catégorie les empros déformés et en partie seulement intelligibles,

mais qui paraissent toutefois devoir remonter à un
texte qui, alors qu'il était clair, devait être narratif. — Comme
dans mon précédent article, j'indiquerai brièvement, lorsque
ce sera le cas, de quels empros signalés par M. Bodmer doivent
être rapprochées les formulettes que je publie ici. Pour
chacune d'elles, je préciserai dans quelle localité elle a été
recueillie : la récolte la plus considérable provient de Chavannes-
les-Forts (Glane), et m'a été fournie par un jeune étudiant
habitant le village, M. André Descloun.

a) Empros où la numération joue un râle principal.
1. Seiry (Broyé); Cilavannes-les-Forls (Glane); Prez-vers-

Siviriez (Glâne). Une boule, deux boules, trois boules, roulent.
Cf. Bodmer, n° 24, p. 5. La disposition des joueurs,

lorsqu'on se sert de cet empro, est la suivante : les enfants
sont disposés en cercle, sauf l'un d'eux qui se tient au milieu
et qui compte. A l'un de ses camarades, il dit: «Une boule» ;

au suivant: «Deux boules»; au troisième: «Trois boules»;
au quatrième: «Roulent» Celui-ci sort alors du jeu. Au
cinquième, le compteur dit de nouveau: «Une boule», et ainsi
de suite, en ne s'oubliant naturellement pas dans la compte.
Chaque enfant touché par le mot «Roulent» sort du jeu, et
l'on continue à compter jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'un
joueur qui sera chargé, si par exemple on joue à cache-cache,
de retrouver ses camarades.

2. Prez-vers-Siviriez. Un petit polichinelle — Vendait des

ficelles — Pour un, pour deux, pour trois pour neuf, bœuf.

Bodmer, n° 14, p. 3, cite une formulette presque semblable,
sauf que les variantes qu'il donne commencent par «Il y avait»,
«Il était», ou une formule introductive de ce genre et que,
pour la fin, on compte jusqu'à dix, en faisant suivre ce dernier
nombre de «sous». Une finale analogue à la nôtre, par contre,
se retrouve fréquemment en Suisse romande, avec parfois
certaines adjonctions: cf. les formulettes 31, 32, 34, et en

particulier 33, du recueil Bodmer, pp. 5—6.

3. Chavannes-les-Forts. Pimperroquet — Roi des papillons
— En se coupant la barbe — S'est coupé le menton — Trente-
et-un c'est la lune — Trente-deux c'est le jeu — Trente-trois
c'est toi!

Cf. Bodmer, n° 45, p. 8, où le nom initial est remplacé
par «Pimpanicaille», et où l'on trouve d'autres menues variantes
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catégorie les empros déformes et on partis seulement iutslli-
/-Ibles, mais (Z^ui paraissent toutefois devoir remonter à UN

texts cpû, alors (pr'll stall slair, devait tztrs narratif. — (lomms
dans mon president artisle, ^'iucli^uorai brièvement, lors^us
es sera Is sas, de cousis snipros siAiialês par lVI. lZon«uu doivent
être rapprosbêss lss formulsttes ^us ^js publis isi. Rour eba-

suns d'elles, ze presissral dans guslis losalite ells a ete re-
sueillie! la rssolts la. plus sonsidèrabls provient 6s (lbavannss-
les-Rorts (bllâns), st m'a ètè fournis par un zsune étudiant
babitant ls village, N. V.xnun Ousonoux.

/?//è/)ro8 oû /« /oue ?«è rnVs

1. He«'// (lZro^s); bV,«v»??iîô«-/s8-/('or/s f6lâne); Rrez-ver«-
Kê)«'ie2 fdlâns). Uns boule, clsux boules, trois boules, roulsnt.

(If. Ron.uuu, n° 24, p. 5. Ra disposition des zoueurs,
lorsqu'on ss ssrt cls sst siupro, vst la suivants! lss enfants
sont disposes en ssrels, sauf l'un d'eux (zui ss tisnt au milieu
et czui sompts. ^ l'un cls sss samaraclss, il (lit! «lins boule»;
au suivant: «Doux boules»; au troisième! «Rrois boules»;
au quatrième: «Roulent» (ielui-si sort alors du zen. Vu sin-
c/uisms, ls soinptsur (lit cls nouveau! «Ilns boule», st ainsi
cls suits, en us s'oubliant natursllsiusnt pas (lans la eoinpts.
(llra^us enfant tousbè par ls mot «Roulsnt» sort clu zsu, st
l'on sontinus à sornptsr zusc/u'à es (zu'il ns rssts plus c/u'un

zousur spû ssra sbar^è, si par sxsrnpls on zous à sasbs-sasbs,
(ls retrouver sss samaradss.

2. Rre?î?'s-Hàtrà, Iln petit polisbinells — Vendait dss
lleelles — Rour un, pour deux, pour trois pour neuf, boeuf.

LovAuu, n" 14, p. 3, site une lorinuletts presque ssrnblabls,
sauf c/us les variantes (zu'il donne sommsnssnt par «Il avait»,
«Il etait», ou uns formule introduetivs ds es Asnre et (zus,

pour la lin, on eoinpts zus(zu'à dix, en faisant suivre es dernier
nombre de «sous». Rue finals analo^us à la nôtre, par eontre,
ss rstrouvs frêc/usinrnent su Luisss roinands, avse parfois
esrtainss adzonstlons! el. les formulsttes 31, 32, 34, st en

partioulisr 33, du reeusil lZonicknn, pp. 5—6.

3. b'//.«î)KMîe8-/e«-/^r/s. Rimpsrro(zust — Roi des papillons
— Ru ss eoupant la barbe — 8'sst soupè ls menton — Vrsnte-
et-un e'sst la lune — Rrsnts-dsux s'est ls jeu — Rrents-trois
s'est toi!

Lf. lZovMuu, n" 45, p. 8, oû ls nom initial est remplase
par «Rimpanisaills», et oû l'on trouvs d'autres msnuss variantes
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encore. Les chiffres finaux sont sensiblement différents: je n'ai
pas rencontré de numération semblable dans Bodmer.

4. Chavannes-les-Forts. 1, 2, 3, Je m'en vais au bois —
4, 5, 6, Cueillir des cerises — 7, 8, 9, Dans un panier neuf —
10, 11, 12, Elles sont toutes rouges — 13, 14,15, comme un singe.

Sauf de petites variantes, cette formulette se retrouve
dans Bodmer, n° 39, p. 7. La formulette type qu'il cite s'arrête
à «12, Elles sont toutes rouges», mais il signale par ailleurs
différentes leçons dont les unes vont jusqu'à 20. La dernière
phrase, dans notre empro de Chavannes, paraît être écourtée.
— Sur la fréquence de cette formule, et sur sa valeur
originaire probable, cf. Bodmer, loc. cit.

5. Chavannes-les-Forts. Rognon, rognon à la moutarde —

Pour un, pour deux pour neuf, bœuf.
Cette formulette doit être rapprochée du n° 33 de Bodmer,

p. 6, qui cite une variante de Gruyères identique à la nôtre,
au moins en ce qui concerne la phrase initiale. Cf. également,
dans mes Ernpros, p. 7, une variante de Murist (Broyé) assez
dissemblable d'ailleurs de celle que je publie ici.

h) Empros formés d'une suite de mots ou de sons

sans signification.

6. Chavannes-les-Forts. Un train — Dizain — Carreau —
Dupied — Simon — Casselin •— Griffon.

Cf. Bodmer, nos 78—95, pp. 12—15, et mes Empros, n° 2,

p. 6. Comme je l'ai fait remarquer à propos de cette
dernière formule, nous avons là un parent de l'«empro» par
excellence: le «Un train» initial, en effet, n'est qu'une variante
de r«Emprin» qui a pris assez fréquemment la place d'«Empro».
Le second terme, «Dizain», répond aux «dzerein», «Girin»,
«Giron» des formulettes de Bodmer; le troisième terme est
très fréquent, de même que «Dupied» et «Simon», Le mot
«Casselin» correspond au «Cathelin» donné par Bodmer, n° 81,
pour une variante de Villarepos *) : dans cette même variante,
on trouve à la finale «Greffion» qui s'apparente de très près
à notre «Griffon», qui figure d'ailleurs tel quel dans un empro
donné par le Conteur vaudois, 1897, n° 24, et reproduit par

') Ces deux formes Casselin et Cathelin peuvent fort bien d'ailleurs
s'expliquer comme étant de simples variantes dues â l'impossibilité de figurer
e» français le son ©, qui a peut-être existé originairement dans ce mot.

— Z —

snsors. dss sdi^rss dnaux sont ssnsidisinsnt diilsrsnts: zs n'ai
pas rsnsontrs ds nuinsration ssnrdiadis dans Lon»nn.

4. /es-^o?'/s. 1, 2, 3, 4s rn'sn vais au dois —
4, 5, 6, dusiiiir dss ssrisss — 7, 8, 9, Dans un panisr nsul —
19, 11, 12, Miss sont tontss rou^ss — 13, 14,15, oonnns un sinAS.

Laut cls pstitss variantes, sstts lorniuistts ss rstrouvs
dans doMna, n" 39, p. 7. da lorniuistts tz^ps c^u'ii sits s'arrsts
à «12, Miss sont toutss rou^ss», inais ii signais par aiiisurs
dülsrsntss louons dont iss unss vont ^jusc^u'à 29, da dsrnisrs
pdrass, dans notrs sinpro do ddavannss, paraît strs ssourtss.
— Lur ia Irsc^usnss ds sstts lorinuis, st sur sa valour ori-
Ainairs prodadis, od dovAnn, ioo. oit,

5. 97mVcM»6L-/e8-^'m'à UvAnon, rognon à ia inoutards —

dour un, pour dsux pour nsuk, dssul.
dstts lornruistto doit sirs rapprosdss du n° 33 ds dovAna,

p. 6, osui sits uns variants ds (lru^srss idsntic^us à ia nôtro,
au inoins sn ss sjui sonssrns ia pdrass initiais, (il. sAaisinsnt,
dans inss p. 7, uns variants ds Nurist (droz-'o) asss^
disssnrdiadis d'aiiisurs ds ssiis c^us zs pudiis iei.

^ Mttpros /oivttês 8î»(e t/s ?«a/8 u» e/e 80??8

s«??« st//?îi/lc«7to?î.

6. 9V/âemnes-/68-/<d/'/8. lin train — dizain — darrsau —
dupisd — Lirnon — dasssiin ^— (lrillon.

<41. dovMn», n°^ 78—95, pp. 12—15, st inss àW/N8, n^ 2,

p. 6. (ioinins ^js i'ai i'ait rsinar«^usr à propos ds sstts dor-
nisrs lorinuis, nous avons ià un parsnt ds i'«snipro» par
sxssiisnss: is «lin train» initiai, sn silst, n'sst izu'uns variants
ds i'«dinprin» Hui a pris asss^ lrsc^usinnrsnt ia piass d'«dnipro».
de sssond tsrins, «dizain», répond aux -d^sroin», « (lirin»,
«luron» dos lorinuisttss ds dov«nn; is troisisins tsrins sst
trss lrsc^usnt, ds inônrs cz^us «dupisd» st «Liinon», ds nrot
«dasssiin» sorrsspond au »datdsiin» donns par dovivinn, n° 81,
Pour uns variants ds ViiiarspoM) dans sstts m àns variants,
on trouvs à ia duais «llrsldon» c^ui s'apparsnts ds trss prss
à notrs «(lriikon», cz^ui d^urs d'aiiisurs tsi c^usi dans un sinpro
donns par is vm^a/8, 1897, n° 24, st reproduit par

') des àeux iormes et peuvent iort dieu d'ailleurs
^'explic^uor connus êtant de simples variantes duos â l'impossidilitê do Lguror
à trauoais le son S, «M u peut-être existe originairoruent àns ce mot.
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Bodmer, n° 88, p. 14. Cf. encore le n° 91, où figurent le mot
«gril'yon» et sa variante «griffon».

7. Prez-vers-Siviriez. Am sain ram — Pik é pik é colégram
— Bour é bour é ratratram — Mis gram ; — C'est la fête à

Piquaro — Qui vient dire à Lugano — Le numéro zéro.
Cf. Bodmer, nos 108—110, pp. 17—19. C'est le n° 110,

recueilli à Romont, qui est le plus rapproché de notre formu-
lette : tous deux en effet sont formés de deux éléments distincts.
Le premier, dans notre einpro, est très voisin de celui du
n° 110, sauf quelques variantes telles que «ram» au lieu de

«gram», «ratratram» en place de «ratatam» ; le second élément,
au contraire, est plus divergent: la formulette romontoise
donne un sens plus satisfaisant que la nôtre.

Se rattache aux mêmes numéros de Bodmer:
Gruyères. Am stram dam — Félina gota — Chicotô

laryô — Evita — Prinsipa la fam — Aa la fille à la mèr Ingô.
On chantonne ainsi cette formulette:

-y-t-H — S, ''"l-— \— —1 >—h --J —1 1—v—

Am stram clam fé - li - lia go - ta
-

elii - co - to la
J-

ryo

e - vi - ta prin-si-pa la fam à la fill' à la mèr' In-gô.

La première mesure est presque identique au commencement

de la formule de Prez, et aux numéros 108—111 de

Bodmer. Le reste au contraire s'avoisine aux nos 122 a—125
du recueil Bodmer, p. 21, tout en en différant presque à chaque
mot: quant à la «fille à la mère Ingô», il faut en rapprocher
une variante payernoise du n° 122 : M. Bodmer voit dans ce

nom une «mère Angot», et note que «vielleicht ist die durch
die französische Bühne bekannt gewordene Madame Angot
gemeint», tout en ajoutant que «die Andeutung in Anzählreim

geht allerdings nicht über den Namen hinaus.» Cf.

également le n° 110, p. 19, var. 2 (Nyon), qui mentionne une
«mère Angot».

8. Prez-vers-Siviriez. Pata — mata — rata — frou.
Cette formulette, dans une forme tout à fait identique,

a été signalée à Prez-vers-Siviriez par Bodmer, n° 201, p. 32.

Cf. encore mes Empros, n° 3, p. 6, où je donne une variante
de Seiry.

^ 4 —-

LovMnn, n" 88, p. 14. Ot. snsors Is n° 91, on ÜAnesnt Is neot
»Zrit^on» st sn variants -^ritton».

7. /V62'v6/'.?-^'à>à, ^.ne LÄin earn — ?i4 s pile s solsArnne
— Lour 6 leour 6 rntrntenin — Nis Zrane; — O'sst la têts à

Oi^uneo — t^ni visnt 6Irs à On^nno — Os nninsro ^sro.
Ot. OovNnn, n°^ 198—119, pp. 17—19. O'sst Is n" 119,

rssnsilli à Ooinont, c^ni sst Is plus rnpprosles 6s notes toenen-

Istts: tons 6snx sn sttst sont toeenês 6s 6sux slsnesnts 6istlnsts.
Os prsnelsr, 6nns notes snepeo, sst tràs voisin 6s sslni 6n
n° 119, sank c^nslc^nss vnrinntss tsllss c^ns «rnin» an lisn 6s

«Arnin», «rntrntenne» sn plnos 6s «rntntnne» ; Is ssson6 slsinsnt,
nn sontrnirs, sst pins 6ivsrAsnt: In torneulstts eornontolss
6onns nn ssns pins sntistnisnnt c^ns In notes.

Ls enttnàs nnx insness nuinsros 6s Ooveinne

9'/en/èees. àn sienne 6nne — Oölinn Avtn — Oliisotô
Ine^'ô — 41vitn — Oeinsipn In Inné — eVn In tills n In nese In^o.

On elinntonns ainsi ostts tornenlstts:

»,— >—>— >— »,—> >—
—> —

strain clam kv - li - na M - ta
°

clil - ec> - tc> la

<z - vi - ta prin-si-pa la lain à la M' à la inèr' In-Zü.

On prsneises inssnrs sst pessc^ns nlsntic^ns nn sonenesu-
ssnesnt 6s In toeneuls 6s Ors?!, st aux nnrnsros 198—111 6s
LonkNM. Os essts nn sontrnirs s'nvoisins nnx n°^ 122 n—125
6n rssnsil Oov«nn, p. 21, tont sn vn 6ittêrnnt pess^ns n strains
inot i c^unnt n In -tills n In nesrs InZô», il tnnt sn rnppeoslese
nns vnrinnts pn^senoiss 6u n° 122 l N. Oon^nn voit 6nns ss

none nns -nesrs ^.nZot-, st note Ms -visllsistet ist 6is 6nr«Ie
6is trnnüösissles tZnIens kslenient ^sveor6sns Nn6nnes eVnAot

Asnesint-, tont sn ajoutant pns -6is à6sntnnA in .4ne.nlil-
rsine Aslit nllsr6in^s nislet ndsr 6sn Onnesn leinnns.» O t.

è^nlsnesnt Is n" 119, p. 19, vnr. 2 silicon), 4NÌ nesntionns nns
«neàrs à^ot».

8. t'ntn — nentn — rntn — Iron.
Ostts tornenlstts, 6nns nns toeins tont à tnit i6sntÌ4ns,

n ètê signalés n Orsîl-vsrs-Livirio?! par LovAnn, n" 291, p. 32.

Ot. snsors ness àê/iros, n° 3, p. 6, ou js 6onns nns vnrinnts
6s 3slr)i.
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c) Empros narratifs on pseudo-narratifs.
9. Chavannes-les-Forts. Tant pis pour toi — Si c'est à toi.
Bodmer ne donne aucune formulette semblable. La nôtre

doit être sans doute d'origine locale et de formation récente.
10. Chavannes-les-Forts. Amenèye — Botenèye — Cu-

chapâla — Cb'in va ô vè — Dè ma dona — Dè Granvou —
Por delon.

Cette formule en patois doit être rapproché du n° 230
de Bodmer, p. 36, provenant de Cerniat (Gruyère); mais elle
en diffère du tout au tout à partir du quatrième terme; le
premier aussi, du reste, ne répond que de loin à celui de

notre empro.
11. Chavannes-les-Forts. En allant à la ville de Quatre-

vingts — Je prends ton lapin — Je le mets dans mon chapeau
— Il me dit qu'il fait trop chaud — Je le mets dans mon
gilet —- Il me dit qu'il fait trop frais.

Je soupçonne fort cette formulette d'être incomplète:
elle comprenait vraisemblablement encore une double phrase
analogue à celle qui termine la formule-type du n° 250 de

Bodmer, p. 43, qui peut passer pour un peu scabreuse. Les
variantes données par Bodmer n'ont pas de commencement
semblable au nôtre: il y est question, dans ces empros vau-
dois, neuchâtelois, genevois, de «jardin», de «Vallangin», de

«Calamin», de «Montmollin», pour ne citer que ces noms:
tous noms de lieux inconnus sans doute aux enfants de
Chavannes-les-Forts, qui ont modifié eux-mêmes, peut-être, cette
partie de l'empro, dont le reste correspond presque mot pour
mot à la formule-type de Bodmer.

12. Chavannes-les-Forts. En allant à Romont — J'ai trouvé
un saucisson — Je l'ai vendu — Pour un sou.

Bodmer ne donne pas de formule directement rappro-
chable de la nôtre, qui s'apparente, mais de fort loin, aux
nos 250 et 251, p. 43, ainsi qu'au n° 257, p. 44-.

13. Chavannes-les-Forts. Ma grand'mère est enfermée —
Dans une boîte à chicorée — Quand la boîte s'ouvrira —
Grand'mère sortira (var. : la grand'mère sortira).

Cf. Bodmer, nos 303—304, p. 54; ces formules
correspondent presque mot pour mot à la nôtre.

14. Chavannes-les-Forts. Emilie de Paris — Prête-moi tes
souliers gris — Pour aller en Paradis; — le Paradis est bien

— 5 —

c>) ?m?va/,/8 o?« psôtà-nan'à/«.
9. 0/(,aH'«?»?<?8-/<?8-L<??'/8. Luut pis pour toi — Li s'sst à toi.
Louvuu us (iouus uuouus lormuisttk ssmdiudis. Lu uôtrs

doit ôtrs suus âouts d'orißius iosuis st ds lormutiou rsssuts.
19. 0/âMMe8-/L8-L<m/8. àusus^'s — Lotsus^s — Ou-

odupûiu — Od'iu vu o vs — Os mu douu — Ds Druuvou —
Lor dsiou.

Ostts lormuis su putois doit ôtrs rupproods du u° 239
ds Lovvuu, p. 36, provsuuut ds Osruiut (Dru^srs); muis slis
su diiksrs du tout uu tout à purtir du c^uutrisms tsrms; is
prsmisr uussi, du rssts, us rspoud <^us ds ioiu à ssiui ds

uotrs smpro.
11. Làê)«?Me8-/e8-Lur/8. Lu uiiuut à iu viiis ds t^uutrs-

viuZts — ds prsuds tou lupiu — ds is lusts duus mou sirupsuu
— 1i lus dit czu'ii luit trop oduud — ds is rusts duus ruou
s'iist —^ II urs dit cisu'ii luit trop lruis.

ds soup^ouus lort sstts loruruistts d'strs iuoorupistsl
siis soiuprsuuit vruissrudiudismsut susors uus doudie pirruss
uuuivAus à ssiis c^ui tsrruius iu lormuis-t^ps du u° 259 ds
Douvuu, p. 43, c^ui psut pusssr pour uu psu ssudrsuss. Lss
vuriuutss douusss pur LovAuu u'out pus ds ooruiusussiusut
ssmdiudis uu uôtrs ' ii ^ ost c^usstiou, duus oss surpros vuu-
dois, ususirâtsiois, Asnsvois, ds «zurdiu», ds «VuiiuuAiu», ds

-Ouiuuriu-, ds «Noutmoiiiu», pour us oitsr «^us sss uoius:
tous uours ds iisux iuoouuus suus douts uux suluuts ds Oiru-

vuuuss-iss-Lorts, c^ui out moditrs sux-mßmss, psut-strs, sstts
purtis ds i'smpro, dout is rssts oorrsspoud prssMS ruot pour
mot à iu lorruuis-t^ps ds Lovvuu.

12. 9VmVa????,e8-/e8-Lor/8. Lu uiiuut à Lomout — d'ui trouvs
uu suusissou — ds i'ui vsudu — Lour uu sou.

Louvuu us douus pus ds lormuis dirsotsursut ruppro-
oirudis ds iu uôtrs, oui s'uppursnts, ruuis ds kort ioiu, uux
u°s 250 à 251, p. 43, uiusi hu'uu u° 257, p. 44.

13. 1àâ?Me8-/e8-Lorà Nu ^ruud'msrs sst sulsrmss —
Duus uus doits à sirisorss — tjuuud iu doits s'ouvriru —
Oîruud'msrs sortirs, (vur. i iu ^rund'msrs sortiru).

01. 11 ouvuu, u°^ 393—394, p. 54; sss lorruuiss sorrss-
Poudsut prss^us mot pour mot à iu uôtrs.

14. Oàê)a?Mô8-/r8-Lt»'jî8. Lruiiis ds Luris — Lrsts-moi tss
Louiisrs ^ris — Lour uiisr su Lurudis; — is Lurudis sst disu
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beau — Il y a de beaux oiseaux — Qui picotent la violette;
— Pomme d'or, pomme d'argent — Mademoiselle, alle-vous en.

Cf. Bodmee, nos 366—367, pp. 67—68, où le nom initial,
presque partout, est différent de celui usité à Chavannes.
Cette «Emilie de Paris» se retrouve par contre dans une
variante de Murist publiée dans mes Empros, n° 16, pp. 8—9,
variante qui, pour le reste du texte, se rapproche extrêmement
de celle qui est reproduite ici. La formule finale («Pomme
d'or, pomme d'argent ») est identique aussi à celle de Murist:
on la retrouve parfois formant à elle seule un empro (Bodmee,
n° 224, p. 35).

15. Chavannes-les-Forts. Une épingle cassinette — Est
tombée dans ma lunette ; — Pomme d'or, pomme d'argent —
Mademoiselle, allez-vous en.

Cf. Bodmee, nn 380, p. 73, et mes Empros, n° 15, p. 8,

pour Murist. Dans la première mesure, la seule différence que
présente cette variante, comparée au type de Bodmee, est

«cassinette» au lieu de «casinette», «gazinette». La formule
finale est identique à celle de l'empro précédent.

16. Prez-vers-Siviriez. Mine et mine zéro — Capitaine
Christophe — Clac; — Mademoiselle la Comtesse — Pour vous
apprendre à aller à la messe — Quand vos poussins auront
eu à manger des pâtés — Un bon verre de vin — Pour courir
bien loin.

En ce qui concerne les deux premières mesures, il faut
rapprocher cet empro des nos 351 et 352 de Bodmee, p. 65,
dont la phrase initiale diffère d'ailleurs. Quant au «capitaine
Christophe», il se retrouve plus ou moins, mais là seulement,
dans le «capitaine Christo» d'une variante du n° 352,
provenant d'Hermance. — Toute la seconde partie de la formu-
lette, soit «Mademoiselle la Comtesse» et le reste, ne figure
dans aucun des textes donnés par M. Bodmer.

17. Chavannes-les-Forts. 0 rojala — Ku d' ekwèla —
Vutou hô — Vutou bâ — Prètzè pir po chon chègna — Ke
dèbatton on-na pi a 1' othô — La chégogne bà la yô lè fô —
On-na pèra ô ku — Tsi bâ, boteku

Cette formulette ne peut se ramener à aucune de celles
étudiées par M. Bodmee.
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dsau — 11 ^ a ds dsaux oissaux — 1)ui pisotsnt la violstts;
— doinrns d'or, ponrins d'ar^snt — Nadsrnoisslls, alls-vous sn.

<31. lZov«na, n°^ 366—367, pp. 67—68, ou Is nona initial,
prssc^us partant, sst dilksrsnt 6s oslui usits à Odavannss.
Ostts «Xinilis 6s ?aris» ss rstrouvs par sontrs dans nns
variants 6s Nurist pudliès dans inss ^mpros, n° 16, pp. 8—9,
variants «^ui, ponr Is rssts 6n tsxts, ss rapprosds sxtrsinsinsnt
6s sslls c^ui sst rsproduits isi. da iornruls dnals («donnns
d'or, psinrns d'ar^snt -) sstidsnti^us anssi à sslls ds Nurist i

vn la rstronvs pariais lorrnant à vils ssuls un srnpra (lZovAna,
n» 224, p. 35).

15. d7ävm»e«-/e8-^dr/«. lins spinZIs sassinstts — list
torudès dans nia lunstts; — doiurns d'or, poinrns d'ar^snt —
Nadsinvisslls, alls^-vous su.

di. Lancina, n" 389, p. 73, st rnss n° 15, p. 8,

pour Nurist. Dans la prsinisrs nrssurs, la ssuls didsrsnes cprs

prsssnts sstts variants, soinparss au tz^ps 6s lloumna, sst
«sassinstts-- au lisu 6s «sasinstts», «^a^instts». da tarrnuls
duals sst idsntiMk à sslls 6s l'srnpra prsssdsnt.

16. Nins st inins /sro — dapitains
ddristopds — dlas; — Nadsinvisslls la dointssss — dour vous
apprsndrs à allsr à la inssss — (^uand vos poussins auront
su à inanAvr 6ss pâtés — lin don vsrrs 6s vin — dour sourir
disn loin.

ün ss ssui sonosrus lss dsux prsinisrss inssurss, il laut
rapprosdsr sst snrpro 6ss n°^ 351 st 352 6s lZov«na, p. 65,
dont la pdrass initials didsrs d'aillsurs. (juant au «sapitains
ddristopds-, i! ss rstrouvs plus ou inoins, inais là ssulsinsnt,
dans ls «sapitains ddristo- d'uns variants du n" 352, pro-
vsnant 6'ldsrinanss. — douts la sssonds partis 6s la iorrnu-
lstts, soit -Nadsinvisslls la dointssss- st Iv rssts, ns d^urs
dans aueun dss tsxtss donnés par N. dovvlua.

17. 9Vtttv«/u,,e8-/e8-/'d/'/8. O ro)ala — Xu 6' sdvvèla —
Vutou do — Vutou dâ — drstiis pir po sdon sdsZna — Ids
dsdatton on-na pi a l' otdô — da edè^o^ns dà la ^o 1s io —
dn-na para ô lcu — dsi dâ, dotsdu!

dstts iorinulstts ns peut ss rarnsnsr à ausuns ds ssllss
ètudiêss par N. doviilnn.
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18. Montagny-la- Ville (Broyé). Tro, tro, tro — Madama
dè Bro — Tzezèt ô pakô — Moncheu dè Yelâ — L'a rèlèvâye
— Tot inpakotäye.

(«Tro, tro, tro, Madame de Brot, Tombée dans la boue;
Monsieur de Villars, L'a relevée, Couverte de boue»).

Comme le remarque Bodmer, p. 86, il s'agit plutôt d'un
«Kniereiterliedchen», d'une formule que l'on dit en faisant
sauter un enfant sur ses genoux, et qui, comme telle, se

rencontre fréquemment en Suisse française: mais cette formule
peut être employée comme empro. C'est le cas pour la variante
qui précède, ainsi que pour celle qui suit :

Lessoc (Gruyère). Tro, tro, tro — Tzejète din lo pako
— Ko l'a rèlèvâye? — Moncheu l'inkourâ — Yô ke l'a betâye?
— Dejo lo denyâ — Tyè ke ly a fâi? — Dou pan muji.

(«Tro, tro, tro, Tombée dans la boue. Qui l'a relevée?
— Monsieur le curé. — Où l'a-t-il mise? — Sous le pont de

grange. — Que lui a-t-il fait? -— Du pain moisi»).

Variante, comme l'empro précédent, du n° 439 de Bodmer,
p. 86, qui cite une formulette assez voisine de celle de Lessoc,
et publiée dans les Etrennes fribourgeoises, 1898, p. 151.

®sau".
g. Henïhtfcn, UntexMdj.

,,'g Stäüu", bieg eine Sort bebeutete fo giemlid) ben §ôï)e=

punit unferer Sugenbfreuben im weltfernen Torfe am SitbalQange
beg ©impion.

23om ©lorta am ©rünbonnergtag Big gum ©lorta am $ar=
famgtag oerftummen Befanntlicf) in ben tattjolifctien Äircfieu bie

©tocfen unb trauern gum ©ebädjtnig beg Seibeng unb ©terbeng

unfereg §eitanbeg Sefug Gpriftug. Tie fiolgerne Mapper, 9Täbfc£)e

ober Staffel, Bei ung „StäHa" genannt, tritt an i|re ©teile.

Tie TorfBuBen ^a&en ba brüBen non alterg l)er bie ißflidjt
übernommen, jeben Stuf ber ©loclen in ben Tagen mit iljren „Ställen"
gu erfe|en, unb gugleid) and) bag Sännen, ^öljnen unb Spotten
ber Snben in ben Seibengftunben Sefu, in ber Siturgie git üer=

fiunbilben.

gatr febeg Säuten gießen bie 33uBen in langer, gut georbneter
Steide burd) bag Torf, Don ber Sirdfe weg runb Berum unb roieber
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18. PMe sllrovs). Oro, tro, tro — Nadama
ds Lro — D^sxst 6 pào — Nouelrsu ds Vslâ — O'a rslsvâ^s
— Dot iupalcotäz-'s.

j-Dro, tro, tro, Nadaurs do Orot, Dourkss dans la bous;
ickousisur ds Villars, O'a rslsvâs, Oouvsrts do dous»).

Oourrus Is rsruar^us Oomiun, p. 86, il s'agit plutôt d'uu
«lOuisrsitsrlisdsIrsu-, d'uus loruruls c^us l'on dit su taisant
sautsr uu entant sur sss Asuoux, st >gui, ooururs tslls, ss rsu-
soutrs ti'SMSminsnt sn Luisss Irausaiss: inais sstts loruruls
pont strs employés ooururs sirrpro. O'sst Is sas pour la variants
c^ui prsssds, ainsi czus pour sslls cz^ui suiti

Oessae (Oru^srs). Dro, tro, tro — Dxsssts din lo pào
— Xo ta rslsvâ^s? — Nouolrsu l'iulcourâ — Vô Os ta dstâ/s?
— Osjo lo dsn^â — D^s Os 1^ a tâi? — Don pan urusi.

s--Dro, tro, tro, Dourdss dans la dons, (jui ta rslsvss?
— Olousisur Is surs. — On ta-t-il uriss? — Lous Is pont ds

M'anKk. — Hus Ini a-t-il tait? -— On pain moisi»).

Variants, soinins l'surpro prêoôdsut, dn n" -139 ds lZouWu,
p. 86, gui sits uns lorurulstts asssn voisins ds sslls ds Osssos,
st pudliss dans Iss M-emms /rì/rvurAevises, 1898, p. 151.

..'s Mällu".
F. Zenklnsen, Unterbäch.

„'s Rällu", dies eine Wort bedeutete so ziemlich den Höhepunkt

unserer Jugendfreuden im weltfernen Dorfe am Südabhange
des Simplon.

Vom Gloria am Gründonnerstag bis zum Gloria am
Karsamstag verstummen bekanntlich in den katholischen Kirchen die

Glocken und trauern zum Gedächtnis des Leidens und Sterbens
unseres Heilandes Jesus Christus. Die hölzerne Klapper, Rädsche

oder Raffel, bei uns „Rälla" genannt, tritt an ihre Stelle.

Die Dorfbuben haben da drüben von alters her die Pflicht
übernommen, jeden Ruf der Glocken in den Tagen mit ihren „Rallen"
zu ersetzen, und zugleich auch das Lärmen, Höhnen und Spotten
der Juden in den Leidensstunden Jesu, iu der Liturgie zu ver-
siuubilden.

Für jedes Läuten ziehen die Buben in langer, gut geordneter
Reihe durch das Dorf, von der Kirche weg rund herum und wieder


	Nouvelle série d'"empros" fribourgeois

